I2 LES ROSES. 

« poils coarte et glanduleux qui se trouvent sur les pétioles 
« les dente des folióles, et sur-tout les laniéres dn cahc.Il est 
« indigéne dn Dauphiné ou des euvnons de Lyon.» • 'ran(., 

éd. 3 , vol. 4 i n ° SfigS. 

« Elle (l’espéce) croit, non anx environs de Lyon, mais 
. daos les lien* sees et pierreux de la route de Mireval, prés 
. Montpellier: cultivée, depuis plusieurs années, dans un jar- 
« din, elle na pas changó d’aspect; c’est celle-ci qu. a éte con- 
« sidérée, par quelques auteurs, comme une varíete voisine du 
« R. . V Mno.skunm, et elle en est en effet trés-voisine; mais elle 
« lia aucune espéce de rapport avec le R. vil losa, auquel 


OBSERVATIONS. 

Indépendamment des remarques de M. De Candolle, ce 
Rosier difiere encore de celui a feuilles de pimprenelle par ses 
folióles bidentées, glanduleuses en-dessous et en leur bordure, 
ainsi que la remarqué Pauteur du JNouveau Duhamel, vol. 7, 

p. 3 i. 

Cet arbrisseau, que nous avons cultivé long-temps, et que 
M. De Candolle a observé lui-méme dans notre collection, a 
péri dans l’hiver de 1819, parce qu’on a négligé de le couvrir. 

M. D esvaux, /. c. indique, sous le nom de R. mjriacantha 
magna p, une varióte á feuilles plus grandes, á cálices glabres, 
á aiguillons peu nombreux. Mais si, en effet, les aiguillons sont 
rares dans cet individu, le nom de mjriacantha ne lui convien- 
drait plus. 








































